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LAk FIN D'Ul P«i:PLE

-Il est, aux antipodes de la Fra
une île Chatham dont Camile Plan
rion nous raconte la lamentable
toire. La fn du xîxesiècle aura en i
-ar<6 la M des habitante de te

îeIlyacent ange il@ étaient en
deux mille. On ne comptait que qu
cents vers 1830. Ils étaient t
quilles, simples, heureux. Leurs voit
les MÔssis de la Nouvelle-Zéla
vinrent les visiter en 1835, les tro
rent doux, gras, et les mangèrent, a
leur avoir fait construire, par
mêmes, les fours destinés à les onui
leur avoir fait transporter les bois
venables pour mener à bien la cula
On lesfit rôtir,on s'en régala. et
en prépara des viandes de oonsei
Vers 1870, il en restait encore è
cents. Combien en reste-il1 aujourd".
tUne cinquantain, peut être.

C'est en petit l'histoire de la
humaine. Partout, toujours dans t

race
oute UN Clrnut% rIDÈLil

1 nsuwire aes peuples, la Io11cO Prime le -Un paysan conduieait au marché
droit. Charmante planète! un troupeau de quatorze moutons. Le

troupeau fut vendu à un acheteur qui
RIEN DE TEL pari~t le soir même, emmenant pèle.

mêle chez lui, à son village distant
RMen de t*l que le l~w.ik<stwi contra d'une bonne trotte, environ cent clu-

les affLetions de la rrge et ika polimnt quante tètes.
Il avait été con venu que le chien, qui

le g4nie eslt comme le vent: on ne avait l'habitude d'accompagner les, qua-
sait d'oùillvient, ni où il va; on ne torze moutoens;et qui répond au nom
sait ce qu'il port., ni ce qu'il détruite de Parisien, était cédé6 à l'acheteur par-
et, qui plus est, il ne le malt pas lui- de@sua le marché. Pari-oien suivit sion
même. nouveau maître et les quatorze mou-

tons. Mais, la nuit étant survenue pen-
dant l. trajet, il trouva moyen de sépa-

- FhsId leW11111 rer du troupeau, sans qu'on m4'en apAr-
JW j~I~ OrdJmd uig ût, les quatorze bêtes qui lui étalentJ«= auq a a=* failières, de leur faire rebroussier che.

ta i min et de les ramoner à l'étable accou-

6fréep«nd On comprend l'ébahlssementdu brave
ýa-plos gesté àn ls t q campagnard qui avait vendu assecz cher
~ w~ wmuor~son troupeau et qui, le lendemain, le

me wol Copy lnà, retrouvait installé chez lui. Il a rendu
lice%&_U_ me____________mnw les montons, - mals il a gardé Pari-

soit 6OwswOvM sssautew in

Z 4 Mtre Chaix-d'Etnge venait d'a-
e cstalem40 voir une altercation avec un avocat

degénéral.
l'ý -alu IlMattre Chair, dit celui-ci en le

qui~ ~ ~ ~ re ls .g ogardant du haut do sa grandeur, vous
tean.a é i " M affectez de me traiter d'égal à égal î

m.qummi oftin -Et j'en ai leadroit, Monsieur l'avo-
Mr.1Rof sesZ,..M et général. Un avocat t u ui.

là@ , lea ta e n

lm D"s." Olt jesl"bs "t '=,Ils Zj.ps~te

LAlcoo0lique
P'EUT SE QUÉIthR A DOMICILE

cite, sans perte de temps,
-- prfmge d-

RiMIIDE VEIFIAL
DIXON

C'etuSn opécifque Infaillible. IA Dr
Masbkay, dm qiébee. $ciallate pour la teai.
feent deR àloollqu'i l dclr bien i-
pélielir à tloua lem GOoM ne. u e

W.tffi ie nfonnatlo,, sa res.er à

J. B. LALIME,
Atisit de la " Isse Cure»

53 Rlue St-4ssls, - Nostreal,
- ou AU-

Da MACK AY, BxiL oNT, RETIaATQU K.

Tnou commLiatlluttoitsmI atumenllél

SERVICE DES TRAINS D'OTTAWA
loltart de la a" e la rueWinsor: 9S i. a.m, IL
B 0 . M. 6.16 p M. * n. - - - -

de IJ,, la gare a p ace vu.,; s-.'0
p. Trains Express Rapides

Dlépart de la "aru de la mue Winda 9 55 au
]eJuide memlu rlvan à Ott&-&

N«tmeh,12 10 PMi. et 6.3 P.M. upetveue
Communicatious directes entre 110

Springfield et Mestiual

Arrii,ée àSpinZfeld. 7.30 &.m.

PAS DI, VIANORENJ de -bi- entre 1
et Ore.enield. Nonlbmupton, Uolyoke. Spigl

*Qutidien. Lms .autree liis lesIuis de
V. Sni? M7 ue Malt,. Iolyoke. àass ; A

o~mnt i ai a 1"l ok-. Mm&.; J. 1).Gond
br 1Ei5eBail et Tre o !oyoke, M"

Noris.SM rue Mamin, Ap *ged Masu.; B P.

M7zl;A. J. Biun,».. Ludlo-.
IBurelau des bWlets de la villa et du t&kr&aià

ru - 54quez. Voisin du fia,.. de Pcw

L'INTERNATIONAL LIMI
Maetde Montréal tous 1es Jours à 9

awrveTorontoàé.40 p.m.; àlondon, %
Détroit 10.40 p.m., et Ciao7.20 &.mi.
demain main.

Service lapide eutre 190D
et Ottawa

Des trains rapides ouittent Montral

ut.u
Il'-,

avec lýitler en
pý.'oe, b-d

a muqua c 1,
1 ut« et l-

bbeýd à loir et vý bl

d.u.aiý de 1-t.- le _11.t

= est L*ý.jéc en or à lo 't.

7pl,14t. Qýktrl -- I.. Aurez
t»1ý% à fn3t ormilltmmitt

gulet mite 1(02 Toronto. Can

Un siècle suffirait à peine pour nous
apprendre à vivre, et le siècle suivant
pour appliquer lesl fruits de notre expé-
rience. Bore&u

Jacques il

r,ýPAiü . Américaine

ets du serrili dm trains I
la nouveau Guide du Ch

lets de la ville, 137 1
lave eav.dture.
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1ATRON No.............._
xrubu pu d mhSbre 1: No du pao

que xousdé.ventvi.

r.swr du

Le Regimie du Lait...
Ne convient pss aux jeunes enfants pondant la période de3 chaleurs.I
même dangereux, le lait s'altérant très rapidement à cette maison de l'an
Lies médecins, d'accord avec les hygiénistes, préconisent l'emploi exolusi

LA PEPTONINE
l'aliment parfait, 1
la oeoissance et P~

nobus.

25o la

cha ussure s
,Aristoc%ratiîques!

Que l'on ne. n'y méprenne pas: Pour
deu Oha,'issures à la fois élégantes et
à, prix raieonnables lion va luBtinoti-
vement chez...

On P. ODEMONTIONY,
1420 rue Ste-CaIjierine, Ionti6al. ....
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